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dés dans l’autre vie. Si elles ont besoin de secours, quel im
mense secours ne trouvent-elles pas dans ce saint exercice 
offert pour elles, vu que, chaque fois que l’on fait le Chemin 
de la Croix, on gagne l’indulgence plénière, sans qu’il soit né
cessaire de se confesser exprès et de communier, pourvu qu’on 
soit dans l’état ordinaire de grâce. On se dlc souvent : « Ah ! 
si je pouvais revoir une personne qui m’a été chère et qui n’est 
plus, une mère qui a été si bonne, une sœur, un ami à qui j’ai 
fait de la peine, la revoir seulement une seconde : A quelle élo
quence il y aurait dans mon regard, quelle étreinte jaillirait 
de mes mains ! • Ce regret est assurément respectable et tou
chant : mais éloquence du regard, étreinte de la main, ne vau
draient pas pour ces âmes bien-aimées le résultat salutaire d’un 
Chemin de la Croix.

C’est le secret enfin de participer largement, vivement, acti
vement, à In situation militante de la sainte Eglise. La presse 
journalière nous apporle-t-elle la nouvelle d'un sacrilège hor
rible, d’une persécution qui se prépare, d’un martyre dans les 
missions : au Chemin de la Croix, on aide à réparer ce sacrilè
ge, à éloigner cette persécution, à exalter l’héroïsme de ce mar
tyre; car le Chemin de la Croix n’est-il pas la voie royale de 
l’action de grâces, de la réparation, de la force et de la béné
diction ?

Chanoine J. Lémann.

Sages conseils d’un vieillard

Un respectable vieillard qui, par son travail et son intelli
gence des affaires, a'ait enrichi sa famille, aimait à répéter à 
les enfants les paroles suivantes :

Dans ma longue carrière, j’ai beaucoup vu et beaucoup ob
servé. Eh bien, j’ai toujours remarqué cinq choses :

lo Le travail du dimanche n’a jamais enrichi personne.
2o Le. bien mal acquis n’a jamais profité.
3o L’aumône n'a jamais appauvri.
4o La prière du matin, l’assistance à la messe n’a jamais 

retardé les travaux, comme la prière du soir n’a jamais em
pêché de dormir.

5o Les parents faibles et les enfants gâtés ne sont jamais 
heureux.

Retenons la leçon de ce sage vieillard : c’est le résumé de 
presque toute la loi du bon Dieu.


